
LE MOINDE ILLOST1UE

vant de son vaste sombrero en guise d'éventail,
détacha le bandeau noir attaché sur son oil, vida
deux fois de suite un grand gobelet rempli jus-
qu'aux borde, roula une cigarette entre ses doigts,
l'alluma, aspira par la bouche et rejeta par les na-
rines trois ou quatre bouffées de fumée, et enfin,
se trouvant dans un état parfait de bien être, jeta
la jambe gauche sur la jambe droite, et dit à sa
sour :

"lMe voici maintenant à ta disposition.... In-
terroge, je te répondrai....

-D'abord, sais-tu des nouvelles ?
-O13i.
-Bonnes ou mauvaises ?
-Cela dépend du point de vue auquel on se

place pour les envisager ....
-Tu parles par énigmes ....
-Bah 1 tu me comprendras plus que suffisam-

ment tout à l'heure.
-Comment se porte le blessé ?..
-Il sie porte comme toi et comme moi, le bles-

né 1 Il va i bien qu'il court le monde!
-Il est sorti?1
-oui.
-Tu l'as vu?1
-Ah 1 je crois bien), caramba ! que je l'ai vu

Il fallait le voir s'étaler dans la volante du senor
don José Rovero 1 Il était superbe 1!... .Ah 1 c'est
un gentilhomme de bonne mine!

-Il était seul?1
-Parfaitement seul.
-Tu l'as suivi?1
-Naturellement.
-Où allait-il?1
-Chez lui.
-Alors, tu sais où il demeure?
-Sur le quai, dans la maiion d'un marchand

français....
-Et tu l'as laissé dans cette maison?1
-Non, car il n'y est resté que tout juste le

temps nécessaire pour revétir une toilette de céré-
monie .....

Carmen tressaillit et demanda:
IlDe quelle toilette parles-tu ?
-Je parle de son grand uniforme d'officier de

marine.... Caramba ! le jeune gentilhomme n'au-
rait pas mieux soigné sa tenue pour aller faire une
demande en mariage...."

Carmen pâlit.
"lEt ensuite?1 dit-elle.
-Ensuite il est remonté dans la volante, qui

l'attendait à la porte.... La volante de José....
Il a crié 8egua au calesero, l'équipage a repris le
trot, je me suis remis à suivre l'équipage, et je ne
l'ai quitté que dans la Cala de l'Obispo, lorsque la
grille de la maison de l'armateur s'est refermée
sur lui....

-De telle sorte, s'écria Carmen, qu'en ce mo-
ment le chevalier est auprès de la senorina An-
nunziato, 1

-J'ignore ce qui se passe dans l'intérieur de la
maison, mais je me plais à déclarer que la conjec-
tur" que tu viens d'émettre me paraît en tout
point conforme à la vraisemblance !..Te sou
viens-tu que je t'ai dit l'autre jour : "lLe Mexicain
vient de rendre un immense service au Français,
et voilà un assassinat qui finira par un mariage.'
Eh 1 bien, je n'ai pas changé d'opinion. .".

Pendant quelques minutes la baladine s'abîma
dans une sombre rêverie, puis elle releva la tête et
demanda d'une voix lente :

" Ainsi, Moralès, tu penses que le chevalier
Tancrède de Najac pourrait bien épouser la jolie
et riche senorina Annunziata Rovero ?. . .. "

Le gitano fit de la tête un signe affirmatif.
"lEt, reprit Carmen, tu ne vois aucun moyen

d'empêcher ce mariage?"
Moralès se mit à rire.
IlJ'en vois un, dit-il, mais je n'en vois qu'un -

-Lequel?1
-Peut-être ne te conviendra-t-il pas, attendu

sans doute elle te sourira davantage que la pre-
mière. . ,

-Voyons. ...
-On pourrait, au lieu de tuer le gentilhomme,

assassiner un peu la jeune fille....>
Carmen haussa les épaules de nouveau.
"lJe sais que tu plaisantes, mon pauvre Mora-

lès, dit elle ensuite avec dégoût, mais en vérité, tu
as la plaisanterie sinistre, et quelqu'un qui ne te
connatrait pas aussi bien que moi te croirait fé-
roce, à t'entendre ainsi parler d'assassinats et de
coup3 de couteau.. . .

-Eh ! caramba ! .. répliqua le musicien d'un
ton de mauvaise humeur, ai tu n'es pas contente
de ce que je t'offre, cherche toi-même t

-Il est inutile que je cherche....
-Comment ?
--J'ai trouvé déjà, répondit Carmen avec assu-

rance.
-Tu as trouvé un moyen d'empêcher le ma-

riage du gentilhomme français avec la fille de don
José ?... . s'écria Moralès stupéfait.

-Oui.
-Un bon moyen ?.
-Le meilleur de tous....
-Je ne suis pas curieux, ma chère soeur, mais,

franchement, je donnerais de grand coeur une
piastre neuve pour le connatre....

-Je vais te le dire..
-Je t'écoutei de toutes mes oreilles, et je vou-

drais qu'elles fussent plus longues afin de mieux
écouter....-

-Le plus sûr moyen, n'est-ce pas, d'empêcher
le chevalier Tancrède de Najarc d'épouser Annun-
ziata, serait de le marier à une autre femme ....

-Sans doute.
-Eh 1 bien, c'est ce que je vais faire.
-Tu vas marier le chevalier?
-Oui.
-Et, avec qui?1
-Avec moi, mon frère."
Moralès regarda Carmen.
Le visage impassible de la jeune fille prouvait

jusqu'à l'évidence qu'elle parlait avec un sérieux
parfait et une absolue conviction.

le gitano se livra pendant quelques secondes
aux éclats d'un rire immoléré, puis, remplissant
son gobelet jusqu'aux bords, il le vida en s'écriant
d'une voix ironique :

"A la santé de madame la chevalière 1.
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Le gitano fit un geste de résignation et d'ennui.
La jeune fille ne parut point remarquer cette

démonstration hostile, et elle poursuivit :IlAvant de nous occuper de l'avenir, parlons
un peu du pas ..

-A quoi bon ? dit vivement Moralès, avec un
nouveau geste qui n'exprimait plus la rés ignation,
mais une opposition très vive, à quoi bon parler
du passé ? Crois-tu donc que je ne me souvienne
pas ?....

Sans tenir le moindre compte de cette inter-
ruption, Carmen reprit :

IlLoin de moi la pensée de te blesser, mon bon
Moralès, en mettant sous tes yeux des vérités dé-
sagréables ; mais, que veux-tu, la situation le com-
mande, et d'ailleurs il faut bien appeler les choses
par leur nom.... Entre nous, tu n'es qu'un gre-
din....

-Oh ! cria Moralès -exaspéré.
-Est ce que tu ne partages point mon opinion

à cet égard?1
-Carmen, vous me manquez de respect !
La baladine se mit à rire.
IlSais-tu, dit elle, que tu aurais été tout à fait

à ta place dans une troupe de comédiens 1!.... Tu
as des manières solennelles de dire les choses les
plus comiques, en face desquelles il est impossible
de garder son sérieux ! Je crois que tu aurais eu
beaucoup de succès ! Je reprends : Donc mon bon
Moralès, tu es un gredin!1 tu en as "donné des
preuves nombreuses et irrécusables qui ont mis à
tes trousses tous les alguazils des Espagnes....
Bref, on t'a pourchassé longuement, mais tu es ha-
bile et rusé quand tu veux t'en donner la peine,
et tu dépistais le mieux du monde les limiers de
la police."

Moralès eut aux lèvres un sourire triomphant.
"lUn jour vint, cependant, où la chance tourna

contre toi..... poursuivit Carmen.
-Hélas ! soupira le gitano.
-Tu fus pris....
-Funeste souvenir!
-Et pnrdu ! " continua la jeune fille.
Moralès porta les deux mains à son cou, et bal-

butia d'une voix étranglée comme i le chanvre
serrait encore sies vertèbres:

"lJe t'en supplie, ma soeur, pas un mot de plus
à ce sujet!1 Lorsque ma pensée se reporte à ce vi-
lain quart d'heure, il me semble que la respiration
me manque....

-Et elle te manquait en effet, et l'aiguille du
Temps allait marquer la dernière seconde de ton
existence sur le cadran de l'E ternité, ai je n'avas,
fort à propos pour toi, suscité une émeute parmi
les gitanos de Pampelune, ce qui me permit de

Carmen attendit que la gaieté railleuse de son couper la corde et de te sauver.... Tu me dois
frère se fut épuisée par sa violence même, comme la vie, mon bon Moralès....
un feu de paille qui flambe et s'éteint, et, lorsqu'- -Est-ce que je ne t'ai pas prouvé ma recon-
elle le vit redevenu sérieux, elle lui dit naissance?

«" Parlons raison. .. . A uv-
-Je ne demande pas mieux, répondit Moralès,

mais alors il me parait utile d'adopter un autre
au jet d'entretien.

-Pourquoi donc? . UNE CHAUDE JOURNÉE
-Parce que tu viens de me d ébiter, avec un

prodigieux sang-froid, d'incomparables folies ; et, La meilleur manière de passer du doute à la certitude, si
franchement, je suis d'avis qu'en voilà bien assez...- toutefois il pouvait exister nn doute sur J'efficacité de
pour ne pas dire plus... " l'Huile Saint-Jacolh, e'ert d'en faire usage et de s'en con-

Carmen fronça le sourcil, vaincre par soi-même. Une chaude journée est une journée
Moraès ontiuaconvenable- pour le traitement de n'importe quel mal, et

Il S'il ne s'agissait que d'écouter avec patience pu ealHieSitJcbetsn iae
tes divagations, je te laisserais aller tout aussi
longtemps que tu le voudrais.... On est le frère '~RS MATHIEU & BERNIER
de sa soeur, ou on ne l'est pas caramba 1 Mais tu JJ cHIRURGIENS-DENTISTE8
treuves à propos de m'imposer un rôle actif dans -
tes rêveries, tu m'envoies faire le pied de grue au- Coin d» rues Cbampd-Mans et Eonseouz'
près d'une porte, ni plus ni moins qu'un alguazil,
qui guette un voleur par ordre de son corrégidor!1 Extraction de dents sans douleurs aveo les procédés les
Il me faut aller, venir, prêter l'oreille, interroger, plus perfectionnés.
et te rendre ensuite un compte exact de mes dé-
marches et de mes informations. .. . Halte-là 1 ma J. Nu LA PR ES
petite sour ; c'est un métier qui me fatigue et qui
ne me va pas!1 j'en vois trop les charges, et je n'en PHOTOGRAPHE
vois pas assez les bénéfices....

-Je t'arrête..., interrompit Carmen. 28 RUE SAINT - DENIS, MONTREÂL
-Pourquoi m'arrêtes-tu?1zo
-Pour te montrer, pour te forcer à toucher du Cidevant de la wMlin W. Notmanà & Fll oPrrt.t

doigt ces bénéfices que ta pauvre intelligence ne de tous genres, et au prix courant.
îsait apercevoir sans mon aide... 9" TéléphonerBeUl, 7288.
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